
M-1081 
 
Motion du 15 mai 2013 de Mme et M. Vera Figurek et Pascal Holenweg: «Une rue, 
une place, un square pour un irréductible». 

 
 

(refusé par le Conseil municipal lors de la séance du 17 mai 2018, 
dans le rapport M-1081 A) 

 
PROJET DE MOTION  

 
Ouvrier typographe, syndicaliste, publiciste, organisateur de solidarités concrètes et de 

grèves, éditeur et conférencier, Luigi Bertoni (1872-1947) fut tout cela. Ce Tessinois établi 
à Genève (et brièvement expulsé de Genève vers le Tessin pour son activisme syndical et 
sa participation à des grèves, à l'époque où l'on pouvait encore dans ce pays expulser des 
Suisses d'un canton vers un autre), Luigi Bertoni, devenu à Genève Louis Bertoni, est une 
figure d'une rare cohérence politique et personnelle. 

 
Editeur pendant près de cinquante ans du bimensuel en français et en italien Le Réveil 

anarchiste-II Risvelgio anarchico (interdit, mais néanmoins édité, entre 1940 et 1943), il ne 
cessa de porter au plus haut et au plus libre ses idées et ses combats d'anarchiste, 
d'antimilitariste, d'anticlérical, d'internationaliste, de syndicaliste révolutionnaire, 
d'antifasciste et d'antistalinien (et donc d'antiléniniste), sans jamais rien en retirer que la 
fierté de n'en avoir jamais «rien lâché». 

 
Les gens qui, politiquement, ne se sont jamais trompés ni n'ont jamais trompé personne 

(et n'ont donc jamais été au pouvoir) sont trop rares pour qu'on les néglige. Genève 
s'honorerait d'honorer la figure de Luigi (Louis) Bertoni, en lui dédiant une rue, une place, 
un square. Et à celles et ceux qui s'offusqueraient que pareil honneur soit accordé à un 
anarchiste, on se contentera de rappeler que d'entre les rues de Genève, quelques-unes 
portent le nom de personnages de l'exact inverse politique et philosophique – René-Louis 
Piachaud ou Giuseppe Motta, par exemple – et que de tous les courants et toutes les 
cultures politiques qu'ait connues et que connaisse Genève, l'anarchisme, dont Genève fut 
en Suisse l'une des places fortes (avec l'arc jurassien) est le seul, et la seule, auquel, et à 
laquelle, ne fasse référence aucune rue ni aucune place.  

 
Et pourtant, «faudrait pas oublier, qu'ça descend dans la rue, les anarchistes». 
 
 
 
Le Conseil municipal demande au Conseil administratif de faire en sorte que le nom de 

Luigi (Louis) Bertoni soit donné à une rue, une place ou un square de la ville, dans un 
quartier marqué par sa présence. 


